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Elle se penche . la fenêtre,
Et si~dit: Il la voit peut-être!
Quie ne puis-je vole- ainsi!
-Ljile d'amour, je t'envie!
Je-voudrais vivre de ta vie,
Pnur ne plus soupirer ici !

J. Lest.

LITTÉIATJRE CANATENNE.

IN B AL

FAUJBOURG.

C'était mervalle, c'était charmant, j'é-
enchanté. Alors je me mis L rire, L part
moi;<do as quaduilles, de notre valse, de
notre polka mnime, danses mesquines et
sans animation aucune, -<omp&iaées avec
un rill comma i4célui qui scxécutait sous
mna vue. Nos danseurs venaieut de com-
mefcer, et.djà ils avaient la figure .toute
en feu; lis s'animaient, s'animaient tou.
jours, et toujours montrant, développant
de nouvelles .grâces, improvisant die. nou-
veaux pas, de nouvelles figures. J'étaie
-amis près de Snphie que j'avais oubliée
pendant l'action, quand derrière 'moi j'en-
·tendi:

-Tu t'en iras comme tu pourraE, mua
beautà.

L'enfant frémit de la t6te au pied, mais
ne répondit rien. C'était Jos qui lui don-
nait un avis préalable afin qu'elle n'eu pr-
teuât cause. Un mot <de ma bouche la
ru.ýtTa&; elle avait tort pourtant.

.Après le rill aussi· acharné que gra-
tieux, puisqu'il avait duré vingt minutes,
i héros alla déposer son .héroine à demi
renveriée dans ses bras ser le siege le
plus prochain, au milieu des applaudisse-
Mnents et &s ladmiration de tous les assis-
-tante. imerveilles. Chacun :le flicita,
,chacun souhaita pouvoir en, faire autant;
'et tout le monde, même los demoiselles,
allèrent à la table de Mile Milie --prendre

un verre à leur santé. Jo me rendis à la
table comme les autres.

Mlle Milie avait été chercher une bou-
teille de vin discrètement cachée dais
une armoire, et qu'elle avait mise en ré-
serve pour les dames. Elle me fit l'hon-
nieurdeverserle premier verre pour SophiP,
en disant que c'était d'excellent vin ;-je
la crus sur parole et fia mieux que saint
Thomas, dans cette affaire, bar je crus
sans toucher. La couleur de ce vin ne
nie donnait aucune tentation bacbque.
L'on servit toutes les dames de ce nectar,
et les hommes s'emparèrent de la crafe
au whiskey. Je tends mon verre, l'on verse
sans Ménagement. A peine ai-je fort4
cette maudite boisson à ma bouche .qri 'je
la rejetteaussitôt sur le plancher. C'6-

.tait tout bonniement du vitriol mêl6 k'de
l'eau tide, le tout assaisônné -de' poivre
-rouge et de couperose. J'avais 'déjï"i bi
quelque chose de somblàble, en'voyage, à
la L.[ongue-Pointe 'et à ainte-Saielnstiqué,
et j'avais'îmméddiatenatet(päardanndz-moi
le mot,) j'avais, dis-je, éàimm'èdiatémeàt
malade à"n -endre 1%nä. Ces mtssiiaura
n'avaient jarobablement pas été iufoýiîùs
de ce-qui m'était déjà ar-rivé;ils'ai-
raient sans doute pa*Ionné cette marqué
non équivoque de dédain. is se' forma-
lisèrent au dernier point de e qui je n'a-
vais pu avaler mon veïrre' et qu'j'avais
fait une affreuse grimace on en rejetant le
contenu par terre. J'entends aussitôt ohu-
ehotter de tous eSts:

-C'est quelque sauteur de eomptöii,
quelque aigreflin, et ça fait le dégoûté,' le
difficile.

D'autres soutiennent que je sais un clero
notaire tout dernièrement échappé di enl-
lège ; chacun de me jeter son, mot, son -é.
pithète par la tûte. Je n'entendais de
tntea parts, forUfiés d'un gros juron, 'qué
les cris de: '

-12naigrefin .
-FA saatur e omenptoir.
-Le clerc notaire !..

Et maintes autres injures de ceo génre.
On semblait avir dalifi:tout le répour.
ne penser qu'à. m'in'uilteu étmniiijù'rier .î

Cependant/'ils 'palaient et eraèïmiå
'ad u'ssePå b niiadirtectemient. Je%åniibien-

çais à c:oire qu'il était Prtudert 'd&i ra
tier du bal,'quaud Sòphieviknt a fie
tout bas que Jos voulait' to intsimamant
me laircépasser'paï ai"fdreu' jé'la


